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Qui suis-je ?
 

Bonjour,

Je m'appelleSylvain MILON,

Depuis plus de 20 ans, je vis du marketing digital comme webmarketeur, copywriter, auteur et

créateur de formations en ligne. Mes entreprises ont généré plus de 10 Millions d'euros en

vendant des produits numériques en ligne.

J'ai créé différents services en ligne, dont la plate-forme d'affiliation francophone 1TPE.com

ainsi que divers autres services innovants pour faciliter l'accès et le développement du

marketing internet.
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Introduction
Créer une mini-formation en ligne est aujourd’hui l’un des moyens les plus efficaces pour

capter des leads qualifiés, démontrer son expertise et préparer une offre payante.

Sur le papier, cela paraît simple. Dans la réalité, beaucoup abandonnent, s’éparpillent ou

produisent une formation inutilement complexe… et inefficace.

Cette checklist existe pour une raison précise : vous éviter de perdre du temps, de l’énergie et

des opportunités.

Pourquoi une checklist avant de créer une formation ?

Parce qu’une formation réussie ne commence ni par la technique, ni par l’outil, ni par la

plateforme. Elle commence par des choix clairs: quoi enseigner, à qui, dans quel objectif

précis.

 

Sans cadre, vous risquez :

• de créer trop de contenu,

• de parler de choses inutiles,

• ou de livrer une formation que personne ne termine.

 

Une checklist agit comme un garde-fou. Elle vous force à valider chaque étape avant de

passer à la suivante.

 

Les erreurs classiques des débutants

Les débutants font presque tous les mêmes erreurs :

• vouloir tout dire,

• confondre formation et encyclopédie,

• se focaliser sur la qualité technique avant la clarté du message,



• créer une formation “intéressante” mais sans résultat concret pour l’apprenant.

 

Résultat : une formation longue, floue, peu suivie… et qui ne convertit pas.

Pourquoi la clarté pédagogique prime sur la technique ?

Une mini-formation n’a pas vocation à impressionner. Elle doit transformer.

Un contenu simple, bien structuré, compréhensible, même avec des moyens techniques

basiques, sera toujours plus efficace qu’une formation sophistiquée mais confuse. La clarté

pédagogique fait vendre. La technique ne fait que rassurer l’ego du créateur.

 

À qui s’adresse cette checklist (et à qui non)

Cette checklist s’adresse à vous si :

• vous avez une compétence monétisable,

• vous voulez créer une mini-formation rapidement,

• votre objectif est la génération de leads ou la pré-vente,

• vous privilégiez l’efficacité à la perfection.

 

Elle ne s’adresse pasà ceux qui :

• veulent créer une formation universitaire,

• cherchent la reconnaissance plutôt que des résultats,

• repoussent l’action en cherchant l’outilparfait.

 

Si votre objectif est d’agir, destructurer et de livrer une mini-formation utile,vous êtes au bon

endroit.



PARTIE 1 – Clarifier les bases (fondation
indispensable)
 

1. Identifier une expertise exploitable

 

Avant de penser modules, vidéos ou plateformes, une question doit être tranchée sans

ambiguïté : quelle compétence précise allez-vous transmettre ?

Une mini-formation n’est pas là pour prouver que vous savez beaucoup de choses ?

Elle est là pour résoudre un problème précis pour une personne précise ?

 

Définir une compétence précise ?

Une expertise exploitable se formulesimplement :

• une action concrète,

• un résultat mesurable,

• un contexte clair.

 

Mauvais exemples :

• “Le marketing digital”

• “Gagner de l’argent en ligne”

• “L’intelligence artificielle”

 

Bons exemples :

• “Créer une page de capture qui convertit”



• “Lancer sa première campagne Facebook Ads rentable”

• “Écrire une séquence email de 5 messages qui vend”

 

Si vous ne pouvez pas résumer votre expertise en une phrase claire, elle est trop vague.

Vérifier qu’elle répond à un besoin réel

 

Une compétence n’a de valeur que si quelqu’un :

• rencontre un problème,

• cherche activement une solution,

• est prêt à y consacrer du temps.

 

Posez-vous ces questions, sans complaisance :

• Est-ce que des gens posent déjà des questions sur ce sujet ?

• Est-ce un problème douloureux ou juste “intéressant” ?

• Est-ce un blocage réel ou une simple curiosité ?

 

Une mini-formation efficace répond à une douleur, pas à une envie floue. Éviter les sujets trop

larges ou trop vagues. Plus le sujet est large, moins la formation est utile.

 

Un bon test :

“Est-ce que cette formation peut être consommée et appliquée en moins de 2 heures ?”

Si la réponse est non, le sujet est trop ambitieux pour une mini-formation. Réduire le périmètre

n’est pas une faiblesse.

 



C’est ce qui rend la formation :

• actionnable,

• compréhensible,

• et terminée par l’apprenant.

 

2. Définir un objectif pédagogique clair

Si vous ne définissez pas précisément ce que l’apprenant doit savoir faire à la fin de la mini-

formation, votre contenu sera confus, même s’il est intéressant.

Une formation efficace est guidée par un objectif unique et mesurable. Tout ce qui ne sert pas

cet objectif doit être éliminé.

 

Ce que l’apprenant saura faire à la fin

Un objectif pédagogique se formule toujours en termes d’action observable.

 

Mauvais objectifs :?

• “Comprendre le copywriting”

• “Découvrir les bases de l’emailmarketing”

• “Apprendre à utiliser un outil”

 

Bons objectifs :?

• “Rédiger une page de vente simple et fonctionnelle”

• “Créer une séquence email de bienvenue prête à être envoyée”

• “Mettre en ligne une page de capture opérationnelle”

 



Règle simple :

Si l’objectif commence par “comprendre”ou “découvrir”, il est mal formulé.

 

Différence entre information et transformation. Informer, c’est transmettre du savoir. Former,

c’est provoquer un changement concret.

 

Une mini-formation orientée information :

• accumule des concepts,

• rassure intellectuellement,

• mais ne produit aucun résultat.

 

Une mini-formation orientée transformation :

• guide l’apprenant étape par étape,

• l’oblige à agir,

• produit un résultat visible, même imparfait.

 

Votre objectif doit décrire la transformation, pas le contenu.

 

Exemples d’objectifs bien formulés :

• “À la fin de cette formation, l’apprenant aura créé sa première page de capture fonctionnelle.”

• “À la fin de cette formation, l’apprenant saura structurer une offre simple et claire.”

• “À la fin de cette formation, l’apprenant aura publié une mini-formation prête à être diffusée.”

 

Un bon objectif permet aussi de:



• structurer les modules,

• éviter la dispersion,

• améliorer la conversion de la formation.

 

3. Identifier le public cible

Une mini-formation n’est jamais “pour tout le monde”.

Plus vous cherchez à parler à tout le monde, moins vous aidez quelqu’un.

Un bon ciblage simplifie tout : le contenu, les exemples, le ton et la structure.

Niveau de départ (débutant / intermédiaire)

 

Déterminez clairement le point de départ réel de votre apprenant :

• Débutant : il ne connaît ni les outils, niles concepts, ni le vocabulaire.

• Intermédiaire : il a déjà essayé, a des bases, mais manque de méthode ou de résultats.

 

Ne mélangez jamais les niveaux. Un débutant perdu abandonne. Un intermédiaire s’ennuie et

décroche. Choisissez un seul niveau, et assumez-le.

 

Problème principal rencontré

Votre public cible doit être défini par un problème dominant, pas par son âge, son statut ou son

métier.

 

Posez-vous cette question :

“Qu’est-ce qui l’empêche aujourd’hui d’obtenir le résultat promis ?”

 



Exemples :

• Il ne sait pas par où commencer.

• Il a trop d’informations contradictoires.

• Il passe à l’action mais mal, donc sans résultat.

• Il doute et procrastine.

 

Votre mini-formation doit répondre àce blocage précis, pas à dix problèmes secondaires.

 

Erreurs fréquentes de ciblage

Les erreurs les plus courantes :

• viser “les entrepreneurs” (trop large),

• viser “ceux qui veulent réussir” (vide),

• viser un niveau flou (“débutant mais déjà avancé”).

 

Un bon ciblage se reconnaît à ceci :

• l’apprenant se reconnaît immédiatement,

• il se sent compris,

• il a l’impression que la formation a été créée pour lui.

 

Si vous hésitez encore sur votre cible, c’est que le sujet n’est pas assez précis.



PARTIE 2 – Structurer la mini-formation
 

4. Déterminer le format le plus adapté

Le format n’est pas un choix créatif.

C’est un choix stratégique au service de la clarté et de la vitesse d’exécution.

Une mini-formation doit être consommée facilement, sans friction.

 

Vidéo, texte, audio ou mix

Chaque format a une fonction précise :

• Vidéo

Idéal pour montrer, expliquer, guider étape par étape.

Parfait pour les démonstrations, les écrans partagés, les processus.

• Texte

Excellent pour les checklists, les synthèses, les instructions claires.

Facile à produire et à mettre à jour.

• Audio

Utile pour la réflexion, le mindset, ou l’accompagnement.

Peu adapté aux contenus techniques.

• Format mixte

Souvent le plus efficace : vidéo courte + support écrit.

 

Avantages / limites de chaque format :



Vidéo :

• engagement élevé ?

• plus long à produire ?

• plus difficile à corriger ?

 

Texte :

• rapide, clair, actionnable ?

• faible friction ?

• moins immersif ?

 

Audio :

• simple à produire ?

• faible rétention sur du technique ?

 

Ne choisissez jamais un format pour “faire pro”. Choisissez celui qui réduit l’effort pour

l’apprenant. Choisir la simplicité plutôt que la perfection. Une mini-formation n’est pas un

produit final. C’est un outil de conversion.

 

Règle pragmatique :

Le meilleur format est celui que vous pouvez produire rapidement, sans blocage.

 

Une formation publiée aujourd’hui, imparfaite mais claire, est toujours plus rentable qu’une

formation parfaite… jamais terminée.

 



5. Découper le contenu en modules cohérents

Une mini-formation efficace repose sur une structure simple et logique. Sans découpage clair,

même un bon contenu devient indigeste. Le rôle des modules est deguider l’apprenant, pas de

remplir du temps.

 

Logique progressive

Chaque module doit répondre à une question précise :

“De quoi l’apprenant a-t-il besoin maintenant pour avancer ?”

 

La progression doit être évidente :

• du simple vers le complexe,

• du concept vers l’application,

• du blocage vers la solution.

 

Si un module peut être interverti sans conséquence, la structure est mauvaise.

 

Nombre de modules recommandé

Pour une mini-formation :

• 3 à 7 modules maximum,

• 10 à 20 minutes par module (ou équivalent en texte),

• un seul objectif par module.

 

Au-delà, vous créez une formation complète, pas une mini-formation.

Moins de modules = plus de chances que la formation soit terminée.



Règle “un objectif = un module”

 

Chaque module doit produire un micro-résultat:

• une décision prise,

• un élément créé,

• une action réalisée.

 

Si un module n’aboutit à rien de concret, il est inutile.

 

Test simple :

“À la fin de ce module, qu’est-ce que l’apprenant a réellement fait ?”

Si la réponse est floue, le module doit être retravaillé ou supprimé.

 

6. Créer un plan pédagogique efficace

Un bon plan pédagogique empêche deux choses :

la dispersion et la surcharge mentale.

Il ne s’agit pas de dire plus de choses, mais de dire les bonnes choses dans le bon ordre.

Introduction / contenu / application

 

Chaque module doit suivre la même structure simple :

1.Introduction

• rappeler l’objectif du module,

• expliquer pourquoi il est important,



• annoncer ce que l’apprenant va obtenir.

 

2.Contenu

• transmettre uniquement ce qui est nécessaire,

• aller droit au but,

• éviter les détours théoriques.

 

3.Application

• une action claire à réaliser immédiatement,

• simple, concrète, sans interprétation possible.

 

Sans application, il n’y a pas de formation. Il n’y a que de l’information.

 

Éviter la surcharge d’informations

La surcharge est l’ennemi numéro un de l’apprentissage.

Signes d’un module surchargé :

• trop de concepts,

• trop d’exemples,

• trop de variantes,

• trop de “au cas où”.

 

Règle stricte :

Si une information n’est pas indispensable à l’action finale, elle doit disparaître.



Mieux vaut laisser l’apprenant avec une légère frustration qu’avec une confusion totale.

 

Maintenir l’attention de l’apprenant

L’attention se perd quand :

• le module est trop long,

• le message manque de direction,

• l’apprenant ne voit pas l’utilité immédiate.

 

Pour la maintenir :

• annoncez toujours le résultat attendu,

• rappelez régulièrement l’objectif,

• terminez chaque module par une action.

 

Un apprenant qui agit est un apprenant qui reste.



PARTIE 3 – Créer le contenu sans
complexité inutile
 

7. Préparer le contenu avant d’enregistrer

Improviser est la meilleure façon de produire un contenu long, flou et difficile à exploiter.

Une mini-formation efficace se prépare, même si elle reste simple. La préparation n’est pas

une perte de temps. C’est ce qui garantit la clarté.

 

Script ou plan détaillé ?

Vous n’avez pas besoin d’un script mot à mot, mais vous devez avoir :

• une structure claire,

• les points clés à aborder,

• l’action finale à déclencher.

 

Deux options efficaces :

• plan détaillé (bullet points clairs, ordre précis),

• script partiel (intro, transitions, conclusion).

 

Choisissez la méthode qui vous permet d’être fluide sans vous disperser.

 

Ce qu’il faut absolument écrire

Certains éléments ne doivent jamais être laissés à l’improvisation :

• l’objectif du module,



• la promesse faite à l’apprenant,

• l’appel à l’action final,

• les transitions importantes.

 

Ces éléments structurent la compréhension. S’ils sont flous, tout le reste l’est aussi.

 

Ce qu’il ne faut jamais improviser

À éviter absolument :

• les définitions clés,

• les étapes d’un processus,

• les consignes d’exercice,

• les chiffres, durées, règles.

 

Improviser ces éléments crée des zones d’ombre et de la confusion. Une mini-formation claire

n’est pas spontanée. Elle est volontairement simplifiée.

 

8. Produire un contenu clair et compréhensible

La qualité d’une mini-formation ne dépend pas de votre niveau d’expertise, mais de votre

capacité à simplifier sans appauvrir.

Si l’apprenant doit faire un effort pour comprendre, il abandonnera.

 

Langage simple et direct

Utilisez le vocabulaire de votre cible, pas le vôtre :

• phrases courtes,



• une idée à la fois,

• pas de jargon inutile,

• pas de concepts abstraits non expliqués.

 

Règle stricte :

Si une phrase doit être relue deux fois, elle est mal écrite.

Parlez comme vous expliqueriez à quelqu’un en face de vous, pas comme dans un article

académique.

 

Exemples concrets

Chaque concept doit être accompagné :

• d’un exemple réel,

• d’un cas pratique,

• ou d’une situation familière à l’apprenant.

 

Un bon exemple :

• clarifie instantanément,

• rassure,

• facilite le passage à l’action.

 

Sans exemples, le contenu reste théorique, donc inutile.

 

Rythme et durée recommandés

Pour une mini-formation :



• vidéos courtes (5 à 10 minutes max),

• textes scannables (titres, listes, espaces),

• une seule idée forte par séquence.

 

Un contenu trop long fatigue. Un contenu trop dense décourage. Votre objectif n’est pas de

tout dire. C’est de faire agir.

 

9. Vérifier la cohérence globale

Avant de passer à la partie “expérience apprenant”, une vérification s’impose : est-ce

que tout ce que vous avez créé sert réellement l’objectif initial ?

La cohérence est ce qui transforme une suite de contenus en une formation.

 

Alignement objectifs / modules

Reprenez l’objectif pédagogique défini au chapitre 2 et posez-vous cette question pour chaque

module :

“Ce module est-il indispensable pour atteindre le résultat final ?”

Si la réponse est non :

• il doit être modifié,

• ou supprimé.

 

Un module intéressant mais inutile est un parasite. Suppression du superflu. Supprimer est

souvent plus efficace qu’ajouter.

 

Éliminez :

• les répétitions inutiles,



• les digressions,

• les détails “pour faire expert”,

• les options avancées non essentielles.

 

Une mini-formation performante estresserrée, pas exhaustive.

 

Test de compréhension

Faites un test simple :

• expliquez le parcours à voix haute,

• résumez chaque module en une phrase,

• vérifiez que la progression est évidente.

 

Autre test efficace :

“Un débutant peut-il suivre sans poser 10 questions supplémentaires ?”

Si non, clarifiez.

La cohérence ne se voit pas quand elle est là. Elle se ressent quand elle manque.



PARTIE 4 – Expérience apprenant et
qualité
 

10. Faciliter le passage à l’action

Une mini-formation qui ne déclenche pas d’action est un échec, même si le contenu est bon.

L’objectif n’est pas que l’apprenant comprenne. L’objectif est qu’il fasse.

 

Exercices simples

Un bon exercice :

• est court,

• est clair,

• ne demande pas d’outils complexes,

• peut être réalisé immédiatement.

 

Mauvais exercice :

• long,

• flou,

• “réfléchissez à…”.

 

Bon exercice :

• “Rédigez votre titre de page de capture maintenant.”

• “Listez les 3 objections principales de votre audience.”



 

Plus l’exercice est simple, plus il est exécuté.

 

Applications pratiques

Chaque module doit déboucher sur une application concrète :

• un document rempli,

• une décision prise,

• un élément créé.

 

Évitez les exercices “théoriques” ou introspectifs. Ils donnent l’illusion de progrès, pas des

résultats.

 

Éviter la théorie pure

La théorie n’est utile que si elle :

• éclaire l’action,

• justifie une étape,

• évite une erreur.

 

Au-delà, elle ralentit.

 

Règle brutale mais efficace :

Si une partie ne débouche sur aucune action, elle n’a pas sa place.

 

11. Anticiper les blocages de l’apprenant



Un apprenant ne bloque jamais par manque d’intelligence. Il bloque par manque de clarté, de

confiance ou de repères. Anticiper ces blocages augmente drastiquement le taux de

complétion.

 

Questions fréquentes

Listez volontairement les questions que l’apprenant va se poser :

• “Est-ce que je fais bien ?”

• “Et si mon cas est différent ?”

• “Est-ce vraiment suffisant ?”

 

Intégrez les réponses avant qu’elles ne surgissent. Un doute non traité devient un abandon.

 

Points de décrochage

Les décrochages surviennent souvent :

• au premier obstacle technique,

• face à un choix à faire,

• quand le résultat tarde à apparaître.

 

Identifiez ces moments et :

• simplifiez l’étape,

• rassurez,

• proposez une alternative minimale.

 

Un apprenant qui avance mal avance toujours mieux qu’un apprenant bloqué.



 

Clarifications à ajouter

Clarifiez explicitement :

• ce qui est normal,

• ce qui ne l’est pas,

• les erreurs courantes,

• les attentes réalistes.

 

Dites clairement :

“Si vous êtes à ce stade, c’est normal.”

“Vous n’avez pas besoin que ce soit parfait.”

 

La clarté réduit l’anxiété.

Moins d’anxiété = plus d’action.

 

12. Assurer une progression motivante

Un apprenant continue quand il voit qu’il avance. Sans sensation de progression, même une

bonne formation est abandonnée. Votre rôle est de rendre les progrès visibles et rapides.

 

Sens de progression visible

L’apprenant doit savoir en permanence :

• où il en est,

• ce qu’il a déjà accompli,

• ce qu’il reste à faire.



 

Utilisez :

• des modules courts,

• des titres orientés résultat,

• des étapes clairement franchissables.

 

Chaque module terminé doit donner une impression de “check”.

 

Victoires rapides

Les premières victoires doivent arriver vite.

Objectif :

• un premier résultat concret dès le début,

• même imparfait,

• mais réel.

 

Exemples :

• une page brouillon créée,

• un plan rédigé,

• une décision enfin prise.

 

Une victoire rapide crée l’élan. Sans élan, il n’y a pas de suite.

 

Encourager la continuité



Rappelez régulièrement :

• que le progrès prime sur la perfection,

• que l’apprenant est sur la bonne voie,

• que la suite est accessible.

 

Encourager ne signifie pas flatter. Cela signifie donner des repères clairs. Un apprenant qui se

sent capable continue. Un apprenant qui doute s’arrête.



PARTIE 5 – Vérifications finales avant
diffusion
 

13. Relire la formation avec un regard d'utilisateur

Avant toute diffusion, vous devez oublier que vous êtes le créateur. Regardez votre formation

comme quelqu’un qui découvre le contenu. Cette étape évite 80 % des problèmes après

publication.

 

Est-ce clair dès le début ?

Dès les premières minutes, l’apprenant doit comprendre :

• ce qu’il va obtenir,

• comment la formation est structurée,

• ce qu’on attend de lui.

 

Si l’objectif n’est pas évident immédiatement, vous perdez l’attention.

 

Est-ce applicable ?

Posez-vous une question simple:

“Est-ce que je pourrais appliquer cette formation sans rien ajouter ?”

Si des étapes manquent, si des actions sont implicites, corrigez. Une formation doit se suffire à

elle-même.

 

Est-ce cohérent du début à la fin ?



Vérifiez :

• la logique de progression,

• l’absence de contradictions,

• la continuité des messages.

 

Une incohérence crée du doute. Le doute stoppe l’action.

 

14. Tester la formation dans des conditions réelles

Ne testez jamais une formation “en théorie”. Testez-la comme si vous étiez un utilisateur réel,

sans raccourci. C’est la seule façon d’identifier ce qui bloque vraiment.

 

Parcours complet

Suivez la formation du début à la fin :

• dans l’ordre,

• sans sauter d’étapes,

• en respectant les consignes.

 

Si vous avez envie de passer un module, l’apprenant le fera aussi.

 

Temps réel nécessaire

Chronométrez honnêtement :

• le temps de visionnage,

• le temps de compréhension,

• le temps de mise en application.



 

Sous-estimer le temps crée de la frustration. Mieux vaut annoncer un parcours court et réaliste

qu’un faux “rapide”.

 

Points d’amélioration identifiés

Notez :

• les moments de fatigue,

• les passages flous,

• les étapes trop longues.

 

Corrigez avant publication. Chaque friction non traitée se paiera après. Tester n’est pas

optionnel. C’est une étape de professionnalisation minimale.

 

15. Être prêt à améliorer après publication

Une mini-formation n’est jamais “finie”. Elle est suffisamment bonne pour être publiée, puis

améliorée. Attendre la perfection est une excuse pour ne pas diffuser.

 

Recueillir des retours

Les retours les plus utiles sont simples :

• “Où avez-vous bloqué ?”

• “Qu’est-ce qui n’était pas clair ?”

• “À quel moment avez-vous hésité ?”

 

Ignorez les avis vagues. Concentrez-vous sur les points de friction récurrents.



 

Ajuster sans tout refaire

Une bonne mini-formation s’améliore par petites touches :

• clarification d’une consigne,

• ajout d’un exemple,

• simplification d’une étape.

 

Ne reconstruisez pas tout. Optimisez ce qui existe.

 

Amélioration continue

Chaque amélioration :

• augmente la valeur perçue,

• améliore l’expérience,

• renforce la crédibilité.

 

Une formation qui évolue est un actif. Une formation figée vieillit.



Conclusion
Créer une mini-formation efficace ne repose ni sur la technologie, ni sur la quantité de

contenu, ni sur le niveau de sophistication. Cela repose sur la clarté.

 

Une mini-formation réussie :

• cible un problème précis,

• promet un résultat clair,

• guide l’apprenant vers une action concrète,

• élimine tout ce qui n’est pas indispensable.

 

La complexité rassure le créateur. La simplicité sert l’apprenant.

 

Récapitulatif rapide de la checklist

 

Avant de diffuser votre mini-formation, vérifiez que :

• l’expertise est précise et exploitable,

• l’objectif pédagogique est clair et actionnable,

• le public cible est bien défini,

• la structure est progressive et logique,

• chaque module mène à une action,

• l’expérience apprenant est fluide,

• les blocages sont anticipés,

• la formation a été testée en conditions réelles,



• vous êtes prêt à améliorer après publication.

 

Si un seul de ces points est flou, le résultat final le sera aussi.

Importance de passer à l’action avec une structure simple

Une mini-formation n’a pas besoin d’être parfaite pour être utile. Elle doit être claire, structurée

et publiée. La majorité des créateurs échouent non par manque de compétence, mais par

excès de complexité et absence d’exécution.

Utilisez cette checklist.

Suivez-la étape par étape.

Publiez.

C’est l’action, pas l’intention, qui crée des résultats



 

Vous désirez aller plus loin
Vous aimeriez créer rapidement votre première formation rentable pour

créer et vendre votre formation en 48 H ?

Accédez maintenant à ma formation complète,
cliquez sur l'image ci-dessus ou sur ce lien :

WeekEnd-To-Cash

https://1tpe.net/goto.php?dat=smc_smc_101&tk=ebook
https://1tpe.net/goto.php?dat=smc_smc_101&tk=ebook

